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tione de Jan Rupescissa et d’autres prophéties non bibliques. On distingue deux
vagues d’intérêt grandissant pour la littérature prophétique au cours du XVe siècle
en Europe centrale, les deux étant liées de très près aux évènements hussites. Con-
cernant les années 1460, la progression de la manière de penser eschatologique est
également à attribuer à une autre raison: la menace des Turcs ressentie comme immi-
nente.

C O N F E S S I O N N A L I S AT I O N  E T  ( I N ) T O L É R A N C E  
R E L I G I E U S E  À  P R A G U E  D A N S  L A  S E C O N D E  M O I T I É

D U  X Ve S I È C L E

Martin Nodl

L’auteur pose la question de savoir si la notion de confessionnalisation – concept 
établi par les historiens allemands dans les années 1980 pour traiter de la seconde
moitié du XVIe siècle – peut être transposée au milieu pragois des années entre 1435
et 1496. Il argumente que ce concept n’est pas applicable au développement de
Prague dans la seconde moitié du XVe siècle au sens strict – c’est-à-dire avec l’accent
mis sur le lien entre la confession (dans le sens de croyance) et la naissance de l’État
moderne. Si l’on définit cependant la confessionnalisation comme la délimitation
d’une confession par rapport aux autres, comme de l’intolérance et l’application de
la discipline confessionnelle dans les domaines les plus variés de la vie sociale et 
privée, alors le processus de confessionnalisation était en plein essor dans le milieu
pragois. Dans le royaume bohême, qui tentait à l’époque de réconcilier les confes-
sions entre elles, Prague était une exception. Dans la ville régnait l’intolérance, des
tendances en direction de l’indépendance confessionnelle se manifestaient, qui s’ex-
primaient surtout dans le fait de se différencier des autres confessions. Tandis qu’on
ne constate que des tendances de confessionnalisation très limitées dans les parties
utraquistes et catholiques de la Bohême jusqu’à la fin du XVIe siècle, à Prague en
revanche la vie religieuse et politique subit un processus de confessionnalisation bien
longtemps avant que celui-ci ne gagne les principautés et les villes placées directe-
ment sous administration impériale.

O R D R E  S O C I A L  E T  V I O L E N C E  À L A  P É R I P H É R I E
O R I E N TA L E  D U  S A I N T- E M P I R E  R O M A I N  G E R M A N I Q U E :

Les lois pour interdire les luttes intestines. Une comparaison de la situation 
en Bohême, Moravie et Autriche (1396-1464)

Zdeněk Beran

L’étude suivante compare la situation concernant les luttes intestines dans trois pays
voisins: la Bohême, la Moravie et l’Autriche. Elle se concentre sur le fait que les 
luttes intestines n’étaient pas un phénomène inhabituel et sur les soi-disant lois
„Landfrieden“, une disposition légale par laquelle le souverain tentait d’interdire ces



luttes. Elle se penche tout particulièrement sur la période de la fin du Moyen Âge qui
vit se développer les lois „Landfrieden“ et qui va de de 1396 (date à laquelle éclatè-
rent presque simultanément des guerres destructives dans les trois pays concernés) à
1464 (le début de la restauration du pouvoir régalien de Ladislas le Posthume). La
thèse centrale de l’auteur, c’est que si les lois „Landfrieden“ peuvent être certes con-
sidérées comme un ensemble de règlements à caractère policier, elles étaient surtout
et avant tout des dispositions juridiques nationales qui reflétaient le pouvoir et l’in-
fluence politique des groupes concernés. Ainsi, ce n’étaient pas les luttes intestines
qui exprimaient la domination du souverain et des couches sociales privilégiées mais
les lois „Landfrieden“ et les moyens pour réguler la violence dans la société de cette
époque.

T R A D U C T I O N S  T C H È Q U E S  D E  R É C I T S  D E  V O YA G E S
A L L E M A N D S  D E  L A  F I N  D U  X V e S I È C L E

Les publications „Traktat über das Heilige Land“ et „Das Leben Mohammeds“

Jaroslav Svátek

L’étude suivante se consacre au destin de deux traductions de récits de voyage im-
primés en langue allemande à la fin du XVe siècle. Tandis que le „Traktat über das
Heilige Land“ (traité sur la Terre Sainte) est issu de l’œuvre „Die Reise ins Gelobte
Land“ (Le voyage en Terre promise) du bourgeois de Nuremberg, Hans Tucher des
Älteren, „Das Leben Mohammeds“ (La vie de Mohammed) est, quant à elle, une
adaptation d’une partie d’un best-seller de voyage du chanoine de Mayence, Bern-
hard von Breydenbach. Les deux versions tchèques sortirent en même temps de l’a-
telier de l’imprimeur de Pilsen, Mikulas Bakalar, qui est probablement aussi leur tra-
ducteur. Dans cette contribution, l’auteur analyse principalement le contenu des
deux publications en les comparant à leurs originaux respectifs, la manière de tradu-
ire et les altérations délibérément faites par le traducteur tchèque. Ces corrections
apportées par le traducteur témoignent d’une part de la situation confessionnelle
spécifique en Bohême hussite tout en jetant d’autre part une lumière sur les lecteurs
visés par l’éditeur des versions tchèques ainsi que sur les contacts entre Nuremberg
et les pays bohêmes vers la fin du XVe siècle. 

N I C O L A S  D E  C U E S  E T  L E  C A L I C E  H U S S I T E  A U  D É B U T
D U  C O N C I L E  D E  B ÂL E

Dušan Coufal

La contribution se consacre à trois textes qui sont attribués à Nicolas de Cues et qui
sont liés aux négociations entre des représentants du concile de Bâle et la délégation
hussite en 1433. Le thème des trois textes est le calice hussite. Les textes concernent
les gloses – qui n’ont pas fait l’objet d’études jusqu’ici – issues du manuscrit Cod.
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